
TRIBUNAUX 
TBKUN AL CORRECTIONNEL DE LLLE 

*«U«"»» du TsMndt 19 d*c*mbr* 
riraaidanc* «• M. Godard, rtc*.présid*nt 

ON MARCHAND DC CHARBON INDELICAT 

i S&JSS '*'••• Leopold Daroco, demeurait 
Ir. .Ü?B'OS' marchand de charbon, metult 
"LJJJ» »on ctt«rt)oo, quand lurrlnl le com- 
•StlEïV' "Uot I«1 * peser lu sacs. U 
» .SSLä*0- c" wenn des douze secs qui 
•e troemtsnt ear la voitor* n*vait le pofde 
JJ»j«jnUtre : il manquait * chaucun un nl- 

. î?!* •y1"* •»"«•. •» mannend declaT» 
« qu.en donnant le poids exact, on ne pou- 
Vi. _„ " ** commerce .. A l'audience, il 
wurntt une explication les sacs étaient 
détord mouilles paral-ll, puis ils étaient de- 
venus secs 1... 

Le tribunal n accepte pas cette explication 

^Tää^. TäE* * pH,°o- 
.  £ AFFAIRES DIVERSES 

ÎAiîL ¥Mis^à N*ncT. poor infraction * I« 
POU« des chsmlns de fer ; 16 francs (tunU) 

pour le   même 
r—-w    U*r»   VIHIUIUS  
^*,Vctor   l**a*>vre.   à   Lille délit 

;- Un molt, par défaut; à Gatier Lagtia a. 
t*;"* .pour bris tie clotu» «t port d'arme. — 
io )oura (sursis: à Dtsudontne Morsau, * 
J-Khes,  pour coups à  son contremaître,   M. 

— 2 mois par défaut, à Bernard Boita*, à 
Loo». pour vol de biscuits au préjudlre de 
•on patron 

— 2 mots U* prison, par défaut, à Henri 
Nuttin. a Estaimpuis, pour vol de cocon 
çHei son patron ; sa TOUT FéVcle. demeurant 
* watmfMe poursuivie pour complicité est 
cojadamnaa a 25 francs d'amande avec stars!*, 
~*~~ 1. mois à Ernest Deruyts, & Lille, pour 
Infraction à un arrêté d'expulsion ; 30 Jours 
st-ft francs & Fernand Gante, pour mendicité 
a» ivresse ; 10 Jour* et 5 francs à Maurice 
Boutquln, à Lille, pour coups, outrages et 
Ivresse ; 6 Jours à Cyprien Mespelaere, sans 
domicile,   pour  vagaboitdsg». 

ÇOÎlSEIL PE fiUEeUUB 
Séance du s» décembre 1910 

Billevt Albert,  réserviste- de la classe 1904, 
•Su    recrutement    d'Avesnes,     insoumission, 

-assoT nseiS' de prison ; défenseur. M* Véron. 
BaSiatLX   Edouard,  réserviste  de la   classe 

, *SM,.,4u  recTutemervt do Cambrai,   iiisoumi*- 
-.oti.   un   mois   de   prison   ; défenseur.   M* 
Véron. 

Peut César, réserviste de U classe 1906. du 
recrutement de Béthune. Insoumission, un 
mois d> prison ; défenseur. M* Marquait. 

Isigler Charles, territorial de la classe 1893- 
1395. du recrutement d'Arras, insoumission, 
acquitté, dé tenseur, M* Vanlaer. 

Bauw.-r** Albin, teri tonal de la classe 1838, 
srti recrut«ment de Lille. Insoumission, ac- 
sjaiitte   : détsoasur,  M« Vanlaer. 

Blandiau Alphonse, territorial de la classe 
1885, du recrutement d'Avesnj», Insoumis- 
■ton, huit Jours avec surs's : »défenseur. M» 
Vaoàser. 

Vanneste Auguste, soldat au 145* d'infan 
série, bris volontaire d'objets de casernement. 
deux mot* avec sursis : défenseur. M* Véron. 

Geers Charts*, soldat au 127- d'mlanierte. 
vol au préjudice de l'Etat, désertion à l'inté- 
rieur avec empört d'effet», deux ans ; défen- 
seur, M* Voion. 

Loui£ Routier, cavalier au 4* cuirassiers, 
▼ois au préjudice d* mUisabres, deux ans 
avec surs.* : défenseur. M* Véron. 

hnaest Puurchei, soldat au 79* d'infanterv. 
désertion à l'étranger, un an avec sursis ; 
défenseur, Va Macquart. 
' BuiéUiM Désiré, csvstisr «u 4« ruiraseters. 
désertion é l'interteiir avec empört d'effets, 

. sax. moss de prison ; défenseur. M* Sinaer. 
McamQet Auguste, ssneur an 3" renie, déser- 

«ton  à  l'intériejr, «S Jours  » défenseur M' 

Lautens Henri, canonnier au IV d'artille- 
rie, désertion ft l'intérieur, deux mois ; dé- 
tenseur. M* de Lauw*areyns 

Jean Rjp, chasseur au 16» bataillon, aban- 
don Ce poste étant en faction, trois mois ; 
défenseur. M- Singer- 

Daéott Fseury, chasseur au IG* smtailWn. 
■Tandon de poste étant en faction, un mois ; 
téTéOéeuT, M* Pa^mentieT. 

Léon Housav. canonnier au 27" d artillerie. 
coîmibciié de vol militaire, 2 ans de prison 
arvec  «mis  : défenseur.  M» de  Lauwerevtis 

Maurice Heck, cannoonlar au 27« d'artilie- 
Çê.  brtï  de  clôture,   six mois et 50 franca 

amende : défenseur. M« Brackets d'Hugo. 

. grace au temps doox, les embeave- 
ments de blé ont pu se poursuivre tout le 
mois. 

Le Centre est moins favorisé ; les pluies fré- 
quentes de ces derniers jours n'ont pas per- 
mis de grands travaux ; bien rares sont les 
rayons où il n'y a plus qu'un quart de blés é 
semer. 

Dans l'Est, la situation est assez satisfai- 
sante, ainsi qu'en Bourgogne. Mais le rayon 
de la Loire reste en marnais« posture. 

Oe toute façon, et quoi qu'il advienne, la 
superficie ensemencée en blé cette campagne 
sera sensiblement réduite. Ce n'est pas préci- 
sément ce qu'il fallait après la mauvaise ré- 
colte de cette année. Pourvu du moins que 
le mauvais départ du grain en terre ne préju- 
dicle pat-eu résultat final ! 

Physionomie du Marché 
Marché de fin d'année. Assistance moyenne. 

Affairée très restreintes en tontes céréales, 
mais tendance soutenue. Blés, belles qualités 
peu offertes et plutôt en hausse de 15 ft 25 
centimes ; moyennes et ordinaires, demande 
calme, cours de la semaine dernière. Fari- 
nes, demande un peu meilleure par suite du 
changement de température. Avoine», prix 
sans changement, mais bien tenus, Sons, 
hausse 25 centimes à cause du froid. Mais, 
hausse 50 centimes. Seigles, orges, escour- 
geons, sane changement, avec très petite« 

affaires. 

Courrier militaire 
Pour recevoir une réponte dans le courrier 

hebdomad«irr, Il faut »dresser une lettre ft 
M. Flambeau. 5. rua Bayard. Paris, et Indiquer 
te nom, la numéro, le pseudonyme, sous lequel 
.a réponse devra paraître. Quand on desire 
une réponse per lettre. Joindre ft la demande 
saa aavsleppe uaabrte portant l'adresae «aaota. 
— Les réponses sont fartes dans la semaine 
•ui vante. 

L.T.M. — 1* Une fols incorporé vous ne pou- 
vei plus contracter d'engagement, mais seule- 
ment un rengagement. Pour contracter un ran- 
«sgemeet, il faut avoir au moins une année 
de service dans les troupes métropolitaines, et 
six mois dans les troupes coloniales. — I* Les 
simples soldats ne peuvent contracter des ren- 
gagements d'un an que pour laa troupe» colo- 
niales, les sapeurs-pom piers de Paria, Isa trou- 
Ks ft cheval {artillerie at cavalerie), et un car- 

o nombre de corps des région» frontières qua 
le ministre fait désigner. Ils peuvent contracter 

—%V*eO»W" 

BENSHCMVTS AGRICOLES 
Paris, mercredi 28 décembre. 

LA SITUATION AGRICOLE 
.■UB changement dt température est brusque 

leoiiis 48 neures. 
Ü* violente» bourrasques de neige sont ei- 

tmalée* <tans l'Est, les Pyrénées le Nord cer- 
{Sisriwits du Centre. A Paris et dans la 
»éitlon le froid a été vif ce matin. 

tYue va-l-il «1 résulter au point de vue 
agricole T Le premier effet en tout cas sera 
Sin puisque le fro d amènera la destruction 
SL ftW--. mulots, souris, etc.. qui pullu- 
lent dans l"s champs ; on se plaignait aussi 
ces Jour* derniers des corbeaux. 

Le* Dluieé persistante» de samedi à lundi 
.YFW conwar:* «core les travaux des 
cû«jnr>i. On ncus écrit tlu Mans : « Dans no- 
tre ravon il re?le encore un bon tiers a en- 
■arnen.'-r Si le temps le permet, la culture 
sropTojer 1 jusqu'à fin février les blés Japhet. 
Hué fi Bordeaux. » 

Les see« semes il y a un mol« ?ont en mau- 
vais élut en plaine : dans les parties acciden- 
tées il .-sont beaux. 

En Hôiuk'1 SKhP-et Oise. Orne, une partie 
aie'l'Eure, dans le* terres argileuses, les blés 
pourrissent ; le» plaines sont û nouveau sa- 
turées d'pau. .      , 

On nous mande de Oanmit • « Les limace* 
faviient toujours quelques champs et ceux 
liw'iues ne donnenl guère d'espoir Sur les 
coteaux et ** plateaux il y a de beaux 
ciiitrTVj      » ,,   .  , 

Lau nouvellas du Nord sont assez soétsfa!- 

0*» rengagements dé 18 mois, 2 ans, 2 ans et 
demi et S ans, soft pour le corps dans lequel 
ls servent, soit dans tout autre corpa; des 
troupes métropolitaine» ou coloniales. — sAVo- 
tre càWiei sera obligé de transmettre vatre 
dossier au Conseil du régiment où voue de- 
mandera h rengager. Il mettra seulement aon 
avis sur votre demande et ne peut s'opposer, ai 
vous êtes un bon soldat, ft voire rengagement. 
— 4" Prenes avec soin vos renseignement» au 
aujet de l'avancement car on peut dire que 
tous les corps sont ft peu prés dan» les mêmes 
conditions. 

Toiiia Porno. — !• Il faut bien se persuader 
que presque tous les Jaunes soldste éloignes 
de leur famille souhaitent changer de garnison. 
L'autorité militaire n'acoorda. en oooséqueDee, 
celle faveur que pour des raisons Unit ft fate 
»trieuses de famille ou de santé. 2* La Jeune 
soldat qui désire changer de corps se eonteata 
d'adresser ft son colonel une demande dans 
1«queue U fait ressortir les raisons qui la 
poussant ft agir, il remet cette demande ft son 
capitaine. Ensuite c'est le bureau du colonel 
qui fait le nécessaire., si le colonel consent S 
accueillir favorablement la demanda. Quand la 
consentement des deux chefs de corps esf 
obtenu (ainsi que celui des deux coznouui- 
daats de corns d armée af les régiments n'ap- 
partiennent pas au même corps d armée) c'est 
le général de brigade da l'intéressé qui pro- 
nonce la mutation. Dans »on dernier courrier il 
a été imprimé par erreur que la mutation rele- 
vait du général de brigade de qui dépend la 
régiment pour lequel la demands est établie, 

E. P. to, nu tTAtMê. — II n'y a pas d'hésf- 
tîMon - e est certainement le r^r.3ti^iieiLnii.t 
donné par le bureau de recrutement de la rue 
äeunt-Oominique qui eat exact. En pareille ma- 
tière, des circulaires paraissent tous les Jours 

3ul modifient les Instructions précédemment 
onnées et qui, sans être publiées au Bulletin 

officiel, sont envoyées directement aux bureaux 
intéressés. Tenez-vous en donc ft la réponse du 
bureau de recrutement de Paris : l'information 
est plus récente que la mienne. 

Vive la Frêne«. A. 8. — Lisez la réponse pré- 
cédente : aile visa précisément votre cas. Un 
jeune homme bénéficiaire d'un sursis a de- 
mandé au recrutement de Paris s'il pouvait, en 
eours d'année, abandonner la bénéfice de son 
sursis et être incorporé ft une époque quel- 
conque de l'année. La réponse s été a/flrmabva 

Classe 13. Vive la calotte de« Votge* ! — 
s* Oui, votre constitution vous permet de de- 
mander la cavalerie légère (hussards ou chas- 
seurs). Il n'y a pas dans cette arme, ft ma con- 
naissance, d'avantages pour l'avanoemaat ; 
t* Vous trouverez le manuel du grade de ca- 
valerie, au prix de 3 franc«, ehe« l'éditeur La- 
"Yausalle, 10, rue Danton, Parla. Cet ouvraga 
renferme toutes les matières dont la ooanais- 
sance peut être exigée d'un élève-brigadier. 

Le clMM$e en Angleterre. — Ce n'est pas régu- 
lier de ne pas se présenter au Conseil de revi- 
sion mais Û n'en résultera aucun lneonvéaienl 
grave pour vous. Vous seres pris bon absent, 
appelé au régiment* quatre ou cinq Jours avant 
vos camarades de classe et envoyé dana las ré- 
timeil« ' - P!H« 0*me^tdm -I-TV ceux "'if soarf 
alimentes par votre recrutement, ue D eat en 
aucune manière considéré comme une faute, au 
régiment Néanmoins, Je vous conseille d'adres- 
ser une lettre avant la 15 Janvier au préfet de 
votre département, an lui exposant votre cas 
et en lui demandant si vous ne pourriez être 
convoqué devant un Conseil de revision, celui 
du chef-lieu da département, par exemple, 
durant votre aéjour en France, puisqu'en rai- 
son de votre voyage vous ne pourrez être exa- 
miné ni en avril dans votre santon, ni en février 
an Angleterre. 

S. Louto-CJtampegne. — C'est exact. Jusqu'à 
cette année la date ft laquelle les sous-offleiers 
candidats aux écoles de soua-ofAciers devaient 
avoir deux ans de grades était le i" octobre. 
La mir air« a décidé de porter cette date au 
15 octobre. Il arrivait, en effet, que très souvent 
les v*canees produites par la départ de la 
classe n'ayant pu être comblées au i** octobre, 
les futurs candidats ae trouvaient par de» cir- 
constance* Indépendantes de leur bonne vo- 
lonté, retardé d'une année dans leur carrière. 

fis Un FranoCnmtois. — i» le ministre a 
preterit d'accorder de nouveau, comme att prin- 
temps dernier, des permissions de quinze jour» 
pour cas de force majeure, c'est-à-dire na comp- 
tant pas dans les trente Jours réglementaires, 
aux jeunes gens dont les familles ont eu à souf- 
frir des Inondations. Dites ft votre famille 
d'adresser une demande au colonel an la Aiott- 
vant ; elle devra en outre la présenter au maire 
qui certifiera la réalité des dégâts commi» par 
les Inondations. — t' Les régiments d'infanterla 
n'ont pas de convocation pendant les premier* 
mois de l'année : c'est pour oetta raison que 
tant de demandas adressées par las cultivateurs 
pour cette data ne peuvent pas être agréées. De- 
mandes de préférence les derniers mois de 
l'année si l'époque des mancauvres ou du séjour 
dans les campa dMnatrucUon doit voua causer 
un préjudice grave. 

Répondu directement. — C. J., ft Neuvilla. — 
D. J.. ft Firminy. — Abbé L. R., ft Duault. — 
Frère L. ft Saint-Sébastien — Abbé B., ft 01- 
meto — O. L., ft Roubaix. — Comte de B.. ft 
Dreffln. — O. P.. ft Flines. — E. O-, au 97". 
D C ft UseUe. — P. O.. 4 SUVéran. — E. F.. ft 
La Haye-Descartes .— J. 9., ft Lincheux. — G. 
lt., ft Cruseüles. — O. O., A Orehamps. — Vve 
L_ ft Aûich«. — R. de L., ft Clermoni. — P. L.. 
ft Jeumoe t — a R.. ft Sin-le-Noble. — A. T., 
ft Orléans. — P. C. M, ft Chemois. — B. U à 
Lourehee. 

         Fiwunuuu. 

MESSES «t OBITS 
Mme veuve Veilletet et son Fils font start 

aux nombreux amis de M. lufène VIILLI 
Terr. buRetler a Lille, lue le* Messes de six 
semaines, six mois et Anniversaire ont été 
célébrées les U lévrier. S§ Juin «t 27 decem 
bre, a Vltlefuslen (Haute-Marne), lieu de son 
inhumation. STfl 

PÜKI BE DLAkrJlulB 
ENTREES du !9déeembre 

Montevideo, v. al. Gunthar, 1930, d. 
Sydney, v. a. City of Madras. 30i6, d. 
Petras, v. gT- Krete, 1574, min. 
St-M«k>, v. fr. Gaulois, 150, dm. 

du 30 décembre 
Daruic. rap. all. Riga, 3?î.dm 
Rotterdam, vap. ft*. Amiral Lhermite, 86, dm 
Boston, r. o. Alert, 98, blé. 
B-Ayres. vap. ana;. Dalecrest, 5700 dm. 

SORTIES du 29 décembre 
Cherbourc. (r ' IA Fiancée. 90. ch. 
Bayonne, v. f. Beam, 210. dm. 
Daltax, v. f. Gyptis, 725, dm. 
Hull, v. a. Hero, 331, dm. 
Havre, v. f. Am. Olry. 3570, dm. 

du 30 décembre 
Cardiff, v. anç. Meroa, 4451, lege. 
Leitli, v. a. Astrologer, 578, dm. 

•la roux bigarré. — Courant 21.50: prochain 
».50: lanvler février «8,50: 4 premiers 28.» 
acheteur: 4 dé mars 28,75 acheteur. Stock 2300. 
Tendance soutenue. 
■lé blanc — Courant 2°,„ acheteur; pro- 

chain 29,15: janvier-février 29.25; 4 premiers 
29,36; 4 de mars 29,40. Tendance soutenue. 

LILLE, M  décembre 
luore : Cuite, 1er Jet,  26,75. — Riln n« 1, 

68,50. — Cassés, boite de 5 kilos, 69,50 
1/1 fin disponible, 48,50. — Droit de fabri- 

cation pour 1910  : 3,47. 
Oours des alooo.i en livrable.\— Courant, 

«.»»• — Prochain. 49,26. — 4 premiers. 49,75. 
— 4 chauds, 50.76. 

DOUAI. M décembre 
Mnrohé aux grains. — Grains. — Blé, les 

80 kilos : -'• qualité nouveau, 21.50 à 22- 2" q., 
90,76 à 21,35; > quai., 20.25. — Seigle, les 100 
kilos, nouv.. 17 à 17,50. — Escourgeon nouv.. 
18.50 à 19 — Avoine vieille, 20 a ÜB.50 {octroi 
payé compris, 1,50). 

Patines, les MO kUos net : CvUndrea, 36 é 
37 fr. — Meules, 35,50 é »8,5». 

lean*». — Sons mélangés, 14 a 15; remoula, 
gas. 19 a 21 fr. 

Huilas (brute 92 kilos, clarifiée, épurée 91 
kilos). — Brute. 66. — Clarine*. 68. — Epurée 
70. — Surfin«, 175 — Brute (Bombay) 99. — 
Bru» (Alof), 100 fr. 

Teurteaux. — pays, 14 fr.: étrangers. U à 
14.; œillette, 19; Bombay, 24,50; Asof. 23.50. 

DOUAI, » décembre 
Marché aux veaux. — Entrés 75; vendus 7Î; 

non vendus 8. Pour la ville 50; pour le dehors 
22 — Prix moyen : 1.15 le kilo vivant. Hausse 
5 centimes. 

SOUS  LA  MAIN 

AURAS,   ff  déosmare 
aflarohé  aux   veaux «t  aux parte gras   — 

-    lui; vendus de 1,15 à 1,4» Veaux. — Amenés . 
le kilo v-.vent. 

Prix moyen : 1,86. 
Porcs.   —  Amenés 

1,35 le kilo vivant. 
Prix moyen : 1,30. 
Vente très active. 

Lee témoignages de nos voisins ont incon- 
testablement plus de poids, ft Lille, que ceux 
pouvant provenir de l'autre bout de la France. 

M. Ch. Coursiesr 23, cité Letombe, ft Lille, 
nous dit : < A la suite d'un refroidissement 
que j'avais attrapé, von à plus de deux ans. Je 
ressentais de la raideur dans tous les mem- 
bres ; quand Je voulais me baisser, c'était 
comme si on m'appliquait un coup de fouet 
entre les deux épaules ; bien souvent. Je né 
pouvais meure un pied devant l'autre et der- 
nièrement J'ai dû rester quinze Jours au lit. 
Ouend Je me levai, mes articulations étaient 

I comme rouillécs. On me conseilla les Pilules 
I Foster (vendues a la Pharmacie Leclercq. 16, 
'Grande-Place, ft Lille}, qui nie rirent immé- 
diatement du bien : en quelques semaines, 
j'avais retrouvé toute ma 'souplesse et bien- 
tôt, nia santé ne laissa plus rien ft désirer ». 

Un rhume négligé, rinfluenza, la grippe. 
voire même un simple refroidlssenient sont 

J souvent la source de graves désordres des 
rein* et d^s voles unnelres. 

Les Pilules Foster, prises dès les premiers 
i symptômes : mal de dos, urines troubles ou 
irrégullèros, vertiges, eti:,, arrêteront radlca- 

i lament le mal ft son debut. — Toutes pharma- 
cies (Exiger la signature « James Foster »). 
3 fr. 50 la botte, 19 fr. Les six. ou rranco contre 
mandat : Spécialités Foster. H. Binac. Phar- 
macien,  20, rue Saint-Ferdinand,  Paris. 35 

CADEAUX POTFETES 
Sacs  fantaisie*.  Trousses,   Portefeuilles, 

Porte-monnaie,  etc.,  etc. 
Achetas directement au fabricant 

Soyez Père — LILLE 

64; vendus de 1,270 & 

NOUVELLES   MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Grimaby 28,  st. sued. Hemland    Dunkerque 
DEPARTS   : ALLANT    A    : 

Vermouth 27, si. ans. Alane Dunkerque 
Dakar £6. st. fr. Ouéssaot id. 
QuoaeJore 23, st. ang- Menlce,   Marseille A D. 
Newcastle 29, st. Coningsby Dunkerque 

PASSAGES. — Suer 29. st. Morgate, Bom- 
bay ft Dunkerque. 

Las Palme* 28, st. Ontarlan. B-Ayres ft Lis- 
bonne et DDxikerque. 

Colombo 86. st. Crewe Hen. Saigon ft Havre 
et Dunkerque. 

Gibraltar 28, st. Kuracrnée, Kurtachée ft 
Dunkerque. 

RENCONTRÉ. — Le 29 novembre, par 50* 
Sud et 86° Ouest, le 3-m. fr. Jean.Ba.Tt, allant 
ä San Francisco.   Tout bien ft bord. 

PARIS,  M 
Sucres raffiné«. — La vente est toujours peu 

active en disponible; les cours s'inscrivent 
sans changeaient. 

A Pari*., on cote en disponible les 100 kilos 
par wagon complet (5 000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe de 2 franc« t 

En cartons de 5 kilos rangés, C6 ft 66 50: en 
cartons de 1 kilo rangé 67.50 ft 63L en caisses 
de 50 ft 60 kUos rangés 66.50 & 67; en cnJsses 
de 25 ft 30 kilos rentrés 67 ft 67.50: en caisses 
do 10 kilos rangés 67.50 ft 68; raffinés en pou- 
dre,  suivant marques, 63,50 ft 64. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau les 100 kilos ft Paris droits 
déduits : cubes 38,50; pains 36.50. 

Pour les cours en province, il y a lieu d'a- 
jouter ft cette côte les frais de chargement et 
de transport qui sont plus ou moins élevé« 
su'vant les régions. 

Produits accessoires. — On cote en disponi- 
ble les 100 kilos, suivant marques, non com- 
pris la taxe de raffinage de 2 franca • 

Gros déohets. en secs, 61.»» ft 6B.»» raorcenux 
irrégulfers 61,»» ft ■£,»»; petits déchets 61 50 a. 
62,»»; lucres en poudre, 60.50 ft 61.»»: semoules 
(selon flnessej 63.•> ft 63,50: pinces, 63.» ft 64; 
sucre» cristallisés extra acc-TVlt 57.?5 057.75- 
sucres cristallisés en poudre 58,25 ft 58,75. 

MARCHES 
COURS DU MARCHE REGLEMENTE 

DR LA RES10N  DU  NORD 
Lille, le 30 déeecare 1910. 

Avftine jaune — Coumnt 18,30 acheteur; 
prochain iy.25; janvier - février 18,50; 4 pre- 
miers 18,70: 4 de mars 19.» acheteur. Stooft, 
150. Teiidanoe soutenu*. 

Avoine blanch« — Courant 20,»*; prochain 
19,25; janvier-février 19,25; 4 premiers 19,25 
srcheteur; 4 de mars 19.50 acheteur. Stock 760; 
circulation  300. Tendence soutenue. 

HOUBLONS 
ANV1R8,   tt 

Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost • dis- 
poninle nouvelle récolte *S,50 a 66- janvier 
62,50 à €6. Tendance calme. 

COURS DES METAUX 
LONDRES, M 

Cours   d'ouvert'«*  (midi   y)\    — 
comptant, •»,»; trois mois, a.,». 

Cour,  de clôture c.  préc. 
Cuivre comptant     56 2 6 
Cuivre 3 mois       56 17 0 
Etain comptant  175 15 
Etain  3  mois     175 10 
Plomb comptant       13 2 6 
Zinc         24 ./. 
Fontes a Glasgow cpt ...       50 9 

Cuivre, 

C. Jour 
56./. 
56 15 

175 1IL_ 
174 T0 
» ./. 
U ./. 
50 9 

L*   régime des   Malades   et  des   E ni any 
Rapport du Vf Routh, médecin Vn cher d* 

l'Hôpital Samaritain des femmes et des en- 
fanta, a Londres : ■ Naturellement riche en 
. éléments indispensables ou sang pour de- 
« velopper et entretenir les nerfs, les chairs 
■ et les os, la 

REVAL-SCIÈRE DU BARRY 
« est la nourriture par excellence qui suffit 
■ à elle seuls pour assurer la prospérité des 
■ enfants et des malades da tout ace. Beau- 
« coup de femmes et d'enfants,  dépérissant 
■ d'atrophie et de faiblesse, ont été parfatte- 
■ ment truérls par la Revalesolére, > (En usa- 
fl-e dans les hôpitaux anglais depuis M onsl. 

En  boites de fr.  2.50  : fr.  4.5*5 ;  fr.  7.75 : 
i franco c. bon-postal ft DU BARRY et C*. 224, 
I Rue St-Denis, PARIS   La Revalescfère Cho- 

cotatée aux mêmes prix. Chez tout pharma- 
cien et épicier. I 

I                                                                                 0106 

LA SORGTE GBŒR4Ï.1! (Bape) 
40, ru' «o h 6,r», DOIPMX 

I, p!aci i. l'HSttNi-Vi'li, TO IOIIB 
Ordre de Bourse — Opérations sur litres. — 

Paiement de coupons.—Service de coffre-forts. 
0217 

PAR LES TEMPS FROIDS ETHUMDES 
ne consommei d'autre apéritif qua 1* 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préparé avec un vieux 
et axeellent vin pur et te «Mlteatir ajuln- 
qulna et vous en ressentirez les effets 
toniques et bienfaisants. 

C EST L'APERITIF D'HIVER 
par  excellence 

recommandé par I« corps médical aux 
Hommes. Dama* et Enfanta. 

Refuser la consommation si la bou,   — 
teille ne port* pas l'étitratru 

—î-'aca— 

AfliciionsiiBi'isrojA;)!! ni rEsm 
{■unes par les DRAGEfio i» ik&U .«Duâui,1 

n,*>   toe us 1   lr. fit,   —   tut«/   .BSJu... 

Prix du Beurre, des (Ms, des Pommes de terre 
mi FOUR 1T0S   MÉNAGÈRES  H» 

CONSTIPATION 
Affections de l'Estomac des Rein» 

Guéries   par   les    DRAQtcs   d*   SAHT» 
DUBUS   1.50 la boite, rue des Arts, 1 tî I.E. 
et toutes pharmacies. OÜ0U B 

PôUte Bnru h 10 » etiptul 

MARCHES 

Paris, 28 dècerrdjre... 
(pour comparaison) 

Lille. 28 décembre  
vre, 23 décembre  
rtrmentières, 26 dec. 
Aimake, 27 décemb... 
Avesnes, 23 dec  
Ballleul, 27 dec  
Berlues, 2b (Sec  
MMjurbourg, 27 dec  
Cambrai. 24 doc  
Cassel, 22 decemb  
Cuurtrai, 26 déc  
Cysoirar  27 dec  
Douai, 27 déc  
EStaires, 29 dec  
Ktrcoungt, 22 déc....!.. 
Fourmies. 17 aee  
Haubourdln, 23 déc 
rtazebrouck. 20  déc... 
La Bassée. 29 déc  
Landrecies, 24 déc  
Lannov. 10 Oecenit- 
Mervliic, 28 dec  
Ors, 20 décembre  
Oueanov-s-D. 
Sl-Amaiul. 24 déc  
Steeovoonle. 24 déc... 
Sec-lin.   19 déc  
Solesmes, 24 déc  
Somaln. 22 uéc  
Vivlenclrnnaa, 24 dec 
WasrniehaJ, 23 dec... 

le kilo 
Varmandi*.. 3,» 3.40 
Bretagne  3,20 3.80 
rour&uie  3.30 3.80 
Nord et Ejt. 3... 3,60 

3,20 a 3.00 
3.» à 3.60 
3,50 à ... 
3,40 a 3.70 
1.85 à .... 
1.70 à 1,80 
3,80 à 3.53 
3,60 a 4... 
1,40 à 1,50 
1.70 à 1.80 
3.05 a »... 
1,65 a ... 
1,30 a 1.90 
1,80 à 2... 
1.60 a .... 
1.70 \ 1.80 
1.9« a  .,.< 
1J65 a 1,80 
2.» a 2.10 
1,70 a 1,80 
1.70 k 1.80 
1.9R à .... 
1,65 à 1,75 

le kilo 
U livre 
le kilo 
le kilo 
la livre 
la livre 
le kilo 
le kilo 
la livre 
la livre 
le kilo 
1» livre 
la livre 
la livre 
1« livre 
la livre 

> ia livre 
la livre 
In livre 
la livre 
la 11 Te 
la livre 
la livre 

1.75 Ci 1.80 la livre 
1.65 à 1,75 la livre 
1,«:, a 1.80 la livre 
1.60 à .... la livre 
1,75 â 1.90 la livre 
1,70 i .... la livre 
1,85 a .... la livre 

ŒUFS 

le mille 
Norm" Picard1« 

extra   164 190   140 200 
Choix    120 142    120 130 

16.» à 
3.50 a 

16,40 a 
4,25 a 
3,50 a 

m,., à 
4,50 a 
4.25 à 
5.20 a 
3.75 a 
3,» a 
3,75 i 
5... à 
3.30 a 
3.50 a 
0.35 a 
2.60 a 
3.50 a 
s... a 
3,25 t 
2.60 a 
4... a 
3.» a 

4.50 a 
4... a 
4.55 a 
4,50 a 
1.95 t 
3.25 a 
2.50 a 

»,»• le cent 
4,50 le rroart 
»,»» le cent 
4,50 le quart 
>... le quart 

18... le cent 
■.» le quart 
4.50 le quart 
5.35 le quart 
>.» le quart 
»,•• le quart. 
>.» le quart 
5.40 le quart 
3.75 le quart 
>,'* le quart 
.... les deux 
.... 1: IA q. 
^25 le quart 
V... le quart 
3.75 le quart 
.... le 11 q. 
»... le quart 
»,.» le quart 

>,*■ le quart 
4,50 le quart 
.,•» le quart 
.... le quart 
2.» le 1,S q. 
.... le quart 
.... le f/2 q. 

POMMES DE TERRE 

„ , J« I"» ilk» 
Hollande   19... 21 . 
Bonde h.   14,.. i». 
gouge s.   17,.. 20.« 
»out» c.   15... 1«,., 

12.. 
6..    _ 

îo... a 
a 16... les 14» k 

".50 les 100 k. 
,» les 100 k. 

13.16 a   .... les 100 k. 
i'" î 35-" T" 10° "■ 8.» à 12... les 100 k. 

'»•» î   •■- )•■ 1<» k. 0.15 4   .... i, kuo 
K.» « 16... les 100 k. 
8,50 d 17,.. les 100 k- 

12,50 à 16,.. les 100 k. 

7.50 a 15,.. les 100 k. 

12.- à 14... les 100 k. 
9... a   .,.. les 108 k. 

E*MT>'H.. ••' •i>K 

KrÄ.iu».« « •« 
S..,..!, /.'til«..;... 
cWuir,..!« »■*••!■:;, 
Cr.Lf.i.w..   t.*»..  l«i. 
»..,«. '.ni   11*..  ;■ 
B.i.t.J,,.:.   .41    . tu 
*i ;i>« ...ii 
nidi.  l »a»). . 
*.r.    .i....; 
Öd«.«....... i 111...   .   . 
0~«. !»J1.   J> 

Vil., .i-.ni   I '... 

!•... .-9  U, . 

'*  niUI. »trii: 
" ISi.lt I h*. 
;■   HHIVI ....   i" 
** tst.i n....!«i 
.■ »'il tu....'»a 
^ C«. ItT.  i» 
. k -111) Hl 
. t , . IM U 
. I\ _ lin 4 : 
,. *        —   I»)  lui 

• 3 — Mil    UI 
0      — nu m 

..' - H« IU 
OH...U... 
I.Jli ,..-. 

,,~bllM    4.3 
Ibjull i  |   4.   411 I 

.. ».nil 

„ LU ' i 
lll'.u 4.11,1 i 

..  «d 
.   • -» 1 

SI il 

.J Ici . 
.. 44» . 
. »U . 
.. m . 
i l U 
.. i:i ï 

s ii. 
*>i*,i • 
*4i.'i. 

BOURSE DE LONDRES 
Du 30 décembre 1910 

Consolidés    
Extérieure    . 
Tmrc Lnlflé     ' 
Banque   ottomane .. 
Rio-'l'into     
Cens,   cold  
East-Rand    
tundes-.Mi;.es   
Chartered   
Rob.   Gold  
Chang.  S.Paris   
Esc. s,Banque   
Prêt a court terme ... 

Pr. CI4I. 
79 38 
92 lit 
92 12 
17 14 
69 • • 
5 5/8 
5 5.'32 
8 9/16 

31/6 • > 
9 7 

Ouvert. 
J9 5,16 
92 1Î 
92 1/5 
17 1/4 
(9 1/4 
5 5.8 
5 5/32 
8 19/3» 

Sl/8 .'i 
9 " 

85.47 1/2    25.47 1/4 
31/4 .9 16   31/4 . ./. 

4 . . . . .   4 . . . ./• 

BOURSE OE LILLE 
DU 30 DECEMBRE 1910 

CHARSOHNAOES C. lour C pré*. 
Albi  (2 janvier  1910)   2»6 -. 
Aii.cne (31  décembre  19091 2150 — 4146 -m 

BullyGrenay  ixn - 5375 3 
_,,   —     Vs*.  109— 108 71 Blanzy uer décembre lVIO)  1165 — 
Bruay_ent!ére   ßü» _ uoo _, 
Brmiy 10.  ^lj février 1910) 123 45 12S 4! 
Camvagnac (1er juillet M)  296 " 
Canin  ent.   (3 septemb.)  . — — 3500 — 
Çnrrin 5. (l*r sept. 191»)... TQK — 704 -. 
La Clarence (originel. 464 — 45» •■ 
Courf leres (30 sept. 1910). 3429 — 3430 -e 
Crespln tit.  verts (orlgrne) — — 98 -, 
Douchy (3 ldécembre liai») tSSl — «01 -1, 
Dourges 100* (1er mal 1910) 428 — 427 — 
Dronourt 1800 (30 oct. 1910)  ff#J) -* 
Drocourt 10* (1er oct. 1910) 685 — 083 — 
Epinec    __ 
Escarpelle (1er décemb. 10) 885 — 880 - 
Ferfav <4 Janvier 1910)  42y — 426 — 
Flines-Raches (coup. au).. 74 50 72 ai 
Lan* ent   p.  (30 sept  1910) 1135 — 113» - 
Lrns ÎO" (30 sept   i9lfT  114 — 114 — 
Llévin (1er décembre 1910)  1350 — 
Llévin aB>   us— 148 - 
Ltgny-1-Alre  (15 Juin 1910) 560 — 561 — 
Maries 90 % (15 juin 1910) 4480 — 4480 — 
Maries 70 % '2 Janvier 1910) 3(51 — 3660 —1 
Maries 40> (2 janvier 1910) 184 50 184 25 
Meurcbln 5« 131 août 1910) »710 — tn» — 
Nord   d'Alais   (origine)  4M — tm —■ 
Ostrtcourt (10 Janvier 1910)  SON _ 
Thlvancelles   (1er   Juill.  10) — Its» — 
Vlcoigne act.  (10 nor. 10) 1058 — 188» — 
Vlcolgne   10»        167 — M? -» 

oïLic.xTiona rrr EMPRUNT» 
Nord  18S4           — «8S - 
- 18«      4*1 - 

Armentléres 1885    004 — 
Douai   1891      *S6 —' 

— 1895      470 — 
Roubaix-Tourcoing 1893 .... — — 45» — 
Roubaix 1895    482 — 
Tourcoing 1903, 2> série.   459 — 
Valenciennes   1891      474 50 
Anicbe  1908    607—' 

— 1906    507 — 
Béthune  ••-7   435— 4M — 

— 190»    „.  496 — 
— I.^J   •' S70 4S 

Dourges 19074»  _   495 — 
Drocourt 1894  _   SI» — 

— 1905   496 — 4*5 -« 
E*c*rp*l!e 4 %.   489 — 
Llévin  1906    601 — 
Maries 190S-19O9    «98 75 498 71 
Ostrtcourt 1S05    488 — 
Vlcolgne    496 — 
CambrAsls     876 — 
Dennin-Anzin    „  504 — 
Senelle ancienne    508 — 

— nouvelle     5S4— , 
Pouillée-Longhaye      490 —4. 
Gaz de Wazemrhes 5 \   510 -. 

-      4 %   Z   500- 
■ AHQUES (Action,) 

Crédit du  Nord      73«- 
VerlevDecroix      — — IS25— 
Devilder et Oe    1155 —, 

VALEUR» DIVERSE» 

Gaz de  Wazemmes.   650 — 
Rousseau      450 — 
S-Sauvr-Arras  (15 janv. tO)  360 — 
Blache-S.Vaasl (15 juill  10)  8900 — 
Margarine-Beth.  (1^ oct.09) 485 — 285 — 
Deniiin-Aruln  (1er oct.   10)  8175 — 
La Lucette    925 —      924  
Senelle (30 )u.n 1910)   749 — 
Lille et Bannières pr  589  
l-'orges   S! Amand   ...  »51  
Tramways FJeclr. de Lille  675 —- 
Chanuers   de  Franc*.   441 — 
F.   Durot      MO— 
Etalilissements Wibaux   215 —. 
Laiterie Nord de la France 419  
Mines H.Deûle    500 — 
Delespaul-Have»      lit — 

FEIII IJÎTON M» 17 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Par   M.   de   Harcoet 

— En  province,  un ne trouve rien de 
tien. Le lu""« '!" Lo^1* ■SjjLS" aucune des partitions oue Je cherchais. 
_ " i je t upprenats i luire de la den- 

telle • ta voulais essayer l'outre jour.  
_! rré» reconnaissante ; quand je m en- 

nuie le bruit de les fuseaux me prend sur 
,eLn*vîen» faire un« bataille avec moi, 
Jeanne je m'amus* beaucoup U» cav^a- 
uS« «Vont les Allemand*. nu>l J« (rar'Je- 
raileai'ranoaJ» « j« gagnerai la bataille, 

"dit Marc qui. en faisant manœuvrer son 
ajroéi, rke " haut* voix tous les common- 

^ LSsîe-irioi tranquille, Marc î dédd*- 
truynl TOUS n'avez rien d'intéressivit a m'o(- 
Jrir pour dissiper mon ennui, c est assom- 
™nt ujae fll> «" bo^ comme MaxoeUe, 
S? dï'rait vraiment qu'elle a txente ans. 
0 J Tu eembUs toi-même oublier que tu 
am a» près d« dix-sept, dit un pau sévère- 
ment madame Alberty. 

— Oh ! maman, je vous en pris, pas de 
«easrraches ! fait U Jaune fille avec hauteur. 
2a. levant,  »lie se dirlfealt  lentemeait 

vers ui porte quand U sonnette de la priUs 
d'eintrt-e tinta k'nguement. 

Marc M luisi^int glisser de sa ch-n:*e 
courut dans la assssssswl de Marcelle dont 
les îejiêLrfs corirKiient s^r la CasaV. 

— C'est le coinnaaiifJ'ant, maman, ciia- 
t-il, sa petite voiture est déjù entree demi 
la cuur Ah ! Il y a un aiUix- monsk-ux, 
tasss*MÉ je ne I»? connais pa.« .'... ma#p pa» 
d>u tout, ajoutu-t-Lt en îevenantî \ers su 
n»ère. 

La mauvaise humeur t'e Jeanne a subi- 
teuwnt L'Jüparu : celte visite imprévue a 
lait une heureuse drver*ion. 

D'un caractère e«aeiiUe]l?rnent bienveil- 
lant, nalurelienunt tUrsué, M. de Marc.il 
a feu conquérir les .sympathies de la jeuzue 
Parisionn'1. 

— Je d-esoenlfl recevoir \r> roniTPfiTidani, 
maman, dit-elle |rrûtieu.s?ment, faudra-t-ll 
le faire monter èbex vous ? 

Avant de répondre, inndame AlhaTTr» io- 
ta un reirard nutour aTtssa pour s'r-saurer 
que Marc n'avait pas mis de désOValre, 

— Oui. pri" Jsl df Marvil de monter, l'a 
personne qu'il nous conduit ne peut être 
qu'im ami. 

Marc avait devancé Jeann^, ot niiand 
elle sssïn au «wlon, elle 1" trnuvT déjà éta- 
bli sur \m genoux du commandant. 

Auprès d'eux M tenait debout QBJ irrand 
Jeune homme blond, d'un extérieur très 
agréable. 

— Kxcu>V7-mci, mademoiselle Jeanne, 
ce lutin en m'accTparant tout de suite ni'o- 
blitre a a-arder enverç vous une attitude de 
personne mal  appris^. 

— Vous allez pourtant être contraint de 
mettre ee petit l-onhomme o terre, rom- 
mandant,  maman vous prie de monter. 

Vivement M. de Marcil mit Marc sur ses 
pieds. 

— Avant tout, mademoiselle, perm«itC7- 
nioi de vous présenter mon neveu, Robert 
d« Vuudray, que je viens conduire à ma- 
dame voir* inè>re. 

Jeanne fit un salut poli au jeune homme 
—Vous êtes bien courageux d'avoir pen- 

sé à noiw malgré cotte tempftte, s'écrira 
Joanne, préoédani; les visiteuTs, j'en suis 
d'autant plus enchantée que je commen- 
çais à ressentir les premières atteintes 
d'un sr>k»en martel, ajouLa-t-el!o en riant. 

— Quoi, vous vous laissez désarmer pax 
le plus petit ouratjaji ? Je vous aurais cru.ï 
plus raisonnable. Qu'est cette tempête ? 
un simple orage nuisible seulement au 
blé. 

— Ah ! oui, les avoines !... on me pari« 
depuis ce matin des dommages que cet 
tmija... leur cause ; eh bien mol, au ris- 
que do vous scandaliser, ie veux vous 
avouer que je me trouve aujourd'hui beau- 
cop plus il plaindre qu'un champ de b!é. 

Puis comme on était au premier, et que 
Mare avait ouvert la porte, elle entra en 
annonçant avec gaieté : 

— Le commandant do Murril, M. de 
Vaudrav  ! 

M. de Marcil s'était avancé vivement 
pour empêcher madame Alberty de bou- 
ger. 

— Vous voyez, chère madame, que ce 
ciel noir et M ffniiMtotsMatj d*> la foudre 
et du vent ne nous ont nos fait peur. C'e^i 
que j'avais le plus vif désir d» vous pré- 
senter mon neveu, Robert de Vandray.^p-ul 
ssWttfafl î orient, nnrès un courre de" trois 
mo's napséf» i", T von oltC7 «a mère. 

Par cette visite empressée, le vieillard 

voulait prouver a madame Alberty que 
son second mariage n'avait pas modifié 
leurs relations affectueuses. 

Après avoir serré la main du vieil offi- 
cier, Edith avait tendu la sienne à Robert. 

— Monsieur est le fils de madame votre 
sœur, que j'ai eu le plaisir de rencontrer 
plusieurs fois chez ma belle-mère dans ma 
toute jeunesse. 

— Justement, madame de Vaudrav ha- 
bitait encore Hennebont à l'époque de vo- 
tre  premier mariage.. 

Et comme l'excellent homme vit que la 
conversation s'engageait mal, il se re- 
tourna vers Marcelle et, serrant énexgi- 
quement sa petite main, Jl dit, s'adressant 
directement à son neveu : 

— Je n'ai pas à te présenter ù mademoi- 
selle MarceMe de Rréha.n, voua avez cer- 
tainement dû vous rencontrer plus d'une 
fois H Kennadio. 

Robert s'inclinait devant Marcelle troj 
sahiait timidement, en vraie pensionnaire, 
aurait pu dire Jeanne. 

— J'ai entrevu mademoiselle de Bréhan, 
mon oncle, mais i! y a bien deux ou trois 
ans et  ie l'aurais a peine reconnue. 

— C'est qu'à votre &ge, mesdemoiselles, 
les chEJwreinents sont rapides I Au mien, 
c'est différent, quelques rides de plus, 
quelques cheveux de moins ne modifient 
pas sensiblement le phvsîqne. 

Et le command.a.nt s'éfca,nt assis auprès 
de la chaise lontrue fit si-rne à Marc de 
venir reprendre son poste sur ses pepoux. 
NT. de Vaudrav mit sa chaise entre celles 
de Marcelle et de Jeanne. 

— Je roi», dit rrnlement le commandant, 
que 'f sé'o'ir 3e Kerm-idlo copvîent à nos 
Parisiennes ; vous paraissez sensible-ni ent 

plus forte, madame, et ces demoiselles 
îont concurrence aux roses du jardin. 

— Pour ma part,  j'en  doute, comman- 
1 dant,   dit  Jeanne,   et  je  vous  assure  que 

tout à l'heure je devais bien plutôt ressem- 
bler aux avoines abattues ; j'envoyais à 
tous les diables Kermadio et sa solitude. 

— Vraiment ! dit M. de Marcil en riant, 
pendant que madame Alberty se mordait 
les lèvres pour ne pas reprendre ouverte- 
ment M belle-fille. 

— C'est au-dessus de nos forces de sup- 
porter sans me plaindre une pareille jour- 
née ; heurejsear.ont que votre bonne visite 
vient faire une agréable diversion aux 
mortels ennnis de cette tempête, et comme 
voilà les torrents prévus qui rompent leurs 
dürues, nous aurons le temps de causer ; 
moi (Ttahof^ »'ai beaucoup de choses à 
vous demander. 

La pluie, in effet faisait soudainement 
rage avec une extrême violence. 

— Je serai tron heureux de répondre à 
toutes les requêtes que vous pouvez avoir 
à me présenter, madame votre mère ou 
vous deux, et par pitié pour votre dé- 
tresse, pour votre faiblesse aussi nuisque 
voua ne save?: pas supporter connue Mar- 
a'\e les petit* ennuis de la vie, voua par- 
lerez la premier»?. 

— Marcelle n'a jamais rien à dir<?. mon- 
sieur de Marcil, interrompit NJarc dénig- 
rement, elle est toujours contente de tout. 

— Et moi, je n'ouvre la bouche que pour 
me plaindre, c'est ce que vous pensez, 
monsieur MeJC ; talaet-voi|S, M. de Mar- 
cil tu? vous a oas donné la orrole. 

— OAt vrai. Marc, j« te donna mf* ge- 
noux, n'en demande    pas    de vintage et 

laisse  mademoiselle  Jeanne  poser  toutes 
les questions qui lui brûlent les lèvres, 

— D'abord j« vous serais reconnaissan- 
te de m'appelex Jeanne tout court, comme 
vous dites Marcelle. 

— La situation est différente, j'ai vu 
grandir Marcelle ; cependant votre désir 
est s; aimable, que je serais ingrat de n'y 
pas souscrire ; à l'avenir puisque vous le 
permettez, je vous traiterai comme ma pe- 
tite Marcelle ; ensuite. 

— Ensuite, je désire savoir si je passe- 
rais pour une écervelée en me promenant 
seme a bicyclette aux environs de Kerma- 
dio. 

— Qu'en pense mon neveu, moins Sus- 
pect que moi de sévérité ? 

— Il me semble que mademoiseMe Alber- 
ty est Mon joune. et que ces promenades 
pouxrruent paraître quelque peu hardie», 
à pe!me pn-d.-*i*es. ' 

— Vous le voyez, mi belle enfant, es 
n ast pas mol qui ai parlé 
« T« È

l
ncore 9l. Marcelle q'avoit pas uns 

sainte horreur de la bicyclette ' 

(A suivre). 
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